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Tout notre programme du bulletin est bouleversé par cette ur¬ 
gence absolue : combattre le projet néfaste qui menace le 
coeur même de la Vieille Ville aux abords de la Cathédrale. 
Nous appelons à la compréhension de nos lecteurs de l'exté¬ 
rieur, sachant combien ce combat leur tient à coeur, ainsi 
que l'ont montré leurs encouragements et leurs dons. Merci ! 
PRO FRIBOURG 
Secrétariat : Stalden 14, 1700 Fribourg 
Cotisation : 
Ordinaire: 24 fr. ; de soutien 36 fr. avec 
l'édition de langue allemande (deux numé¬ 
ros par an) supplément 8 fr. Tarif réduit : 
16 fr. (étudiants, apprentis, )' âge) 
Editorial 
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Ce cahier est à nouveau un cahier de combat (Mais il ne nous fait pas 
renoncer à notre programme des "20 ans" de Pro Fribourg, ainsi que le 
prouve notre offre exceptionnelle de fin d'année en page 33 !). 
Le projet de parking en plein coeur du Bourg sera soumis au verdict 
populaire le 23 octobre. Cela grâce à l'élan de tous ceux et celles 
qui se sont démenés pour récolter plus de 4'000 signatures en pleine 
période de vacances. 
C'est un sérieux avertissement pour nos autorités : la population de 
la ville a pris conscience de l'importance du nouveau droit de réfé¬ 
rendum communal : la possibilité offerte de dire NON au développement 
aberrant de notre ville qui devient de moins en moins habitable et 
habitée. 
Le vote du 23 octobre peut donner un coup d'arrêt à cette évolution. 
Il n'y a aucune raison de donner la préférence au plus mauvais projet, 
au plus mauvais endroit, de lui donner un passe-droit exorbitant 
alors que d'autres emplacements sont préférables. L'un, le Varis, 
permet une réalisation plus rapide que le projet du Bourg, et l'autre, 
celui de la route des Alpes, pouvant largement dégager tout le sec¬ 
teur du stationnement, sans hypothéquer l'avenir en maintenant à l'in¬ 
fini la circulation autour de la Cathédrale. 
Voter NON le 23 octobre, c'est finalement dire oui à un choix vérita¬ 
ble en refusant les combines et les passe-droits, c'est préserver 
l'avenir d'une ville à nouveau habitable, c'est aussi marquer la vo¬ 
lonté de toute la population de Fribourg de maintenir intact et de 
sauver de la dégradation le quadrilatère sacré de notre passé : de la 
Cathédrale à la basilique Notre-Dame, du Tilleul à 1'Hôtel-de-Vilie. 
C'est le visage même de notre cité qui est en jeu, un visage dans le¬ 
quel tous les Fribourgeois(e)s se reconnaissent, et pas seulement 
ceux et celles habitant la ville. 
Un choix d'indifférence et de lassitude le 23 octobre est impensable: 
ce serait l'échec de tous nos efforts. Comme le remarquait l'un d'en¬ 
tre nous : il n'y aurait plus qu'à transférer la Cathédrale au musée 
de plein air de Ballenberg ! 
Assez d'Eurotel et de place de la Gare : votre NON le 23 octobre 





une véritable vague de fond 
Le vote par le Conseil général - de justesse et à la sauvette avant les va¬ 
cances - du projet de parking au coeur du Bourg a provoqué un choc salutaire. 
A cette séance du 28 juin, c'est de la tribune du public, pour une fois plei¬ 
ne, que le cri de "Référendum !" est parti. Le soir même, la décision était 
prise et le comité référendaire prenait forme : pas de potiches, mais des 
hommes et des femmes prêts à relever le défi. 
La suite est connue. Tout le monde s'y est mis, sans heurts, sans hésitations, 
avec une ferme détermination. Malgré les vacances, malgré le mauvais tour 
trop bien joué, obstacle serait mis à ce projet néfaste, pour que Fribourg 
garde ses chances de ville habitable. 
Il n'y avait pas un instant à perdre. Quelques jours après, la récolte des 
signatures démarrait, le porte à porte commençait dans les vieux quartiers 
et des stands s'organisaient au centre-ville. Dans le même temps, nous réali¬ 
sions le cahier spécial "NON au parking du Bourg" en quatre jours et, à sa 
sortie, déjà mille signatures étaient rassemblées. Au bout d'une dizaine de 
jours, nous savions déjà que le minimum de 2'200 signatures était acquis. 
Le mouvement s'amplifiait et, malgré le rythme accéléré des départs en vacan¬ 
ces, c'est finalement, au bout des 30 jours réglementaires, à plus de 4'000 
signatures que nous parvenions. Le double de ce qu'il fallait, environ 20 % 
du corps électoral. 
Là, bien sûr, il n'y avait pas de quoi triompher. Nous avions, dès le début, 
mis le paquet, rassemblé toutes nos énergies. De quoi, certes, en dépit de 
la démobilisation et de la détente estivale, arracher le résultat minimum. 
Mais les choses ne se sont pas passées ainsi. Ce qui a, en fait, dépassé no¬ 
tre attente, ce qui nous a bouleversés, c'est la véritable vague de fond qui 
est venue à notre rencontre. 
De partout venait de l'aide : des centaines de personnes ont travaillé au 
succès de ce référendum en récoltant autour d'elles des signatures. De tous 
les milieux, de tous les coins de la ville. 260 listes nous sont revenues 
par la poste, certaines de Fribourgeois en vacances en France ou en Autriche, 
soit plus de 1'400 signatures. Un infirme, cloué sur sa chaise roulante, nous 
a envoyé sa liste pleine : il avait fait signer tous ceux qui venaient chez 
lui. Agé, malade, il tenait à apporter ce secours pour SON Fribourg. 
L'opinion fribourgeoise s'est réveillée. Les partis politiques se plaignent 
de l'indifférence, de l'abstentionnisme des citoyens. Posez-leur les vraies 
questions, ils vous répondront. 
Alors, cet élan de tant d'habitant(e)s de Fribourg, et de tous ceux de l'ex¬ 
térieur qui nous ont apporté leurs dons, leurs encouragements, nous a vérita¬ 
blement portés. C'est vous tous, vous toutes qui avez gagné ce premier combat 
et qui, le 23 octobre, emporterez la décision. 
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LES RESULTATS APPROXIMATIFS DU REFERENDUM PAR QUARTIERS : 
Auge : 34 % Bourg et Places : 24 l Pérolles : 19 % 
Neuveville : 26 % Beaumont, Beauregard, Jura : 18 % Schönberg : 17 % 
Nécessairement, ce sont les quartiers touchés par le projet de parking au 
coeur du Bourg qui ont le plus vivement réagi : ils étaient aussi les plus 
atteignables. Mais les résultats prouvent que les quartiers périphériques 
ne se désintéressent nullement de ce qui se passe au centre. 
Le budget global de l'action "NON au parking du Bourg", référendum et co¬ 
tation, est de moins de ÎO'OOO Fr. La moitié de ce montant étant déjà cou¬ 
vert par les dons reçus par Pro Fribourg, dont beaucoup de l'extérieur. 
Au moment où nos adversaires, les promoteurs camouflés derrière "Pro Par¬ 
king" s'apprêtent à coup de dizaines de milliers de francs à essayer de 
retourner l'opinion pour sauver leur juteuse affaire (10 millions...) nous 
faisons preuve de transparence, sans grand espoir qu'ils suivent notre 
exemple... 
ASSOCIATIONS ADHERENTES : 
A.S.T., Association suisse des transports, section de Fribourg 
Groupe Velo Fribourg 
Société fribourgeoise d'Art public 
Pétitionnaires (habitants et commerçants) du quartier du Bourg 
Parti chrétien-social de la Ville de Fribourg 
CRIC, Centre de réflexion et d'information critique, Fribourg 
Pro Fribourg 
COMITE REFERENDAIRE : 
Mlle Geneviève BEAUD, conseillère générale 
M. Ueli BIDER, président A.S.T. section de Fribourg 
M. Ueli BOSSHARD, A.S.T. 
M. Gérard BOURGAREL, secrétaire Pro Fribourg, conseiller général 
Mgr Edouard CANTIN, Prévôt de la Cathédrale 
M. Jean CATTIN, député, conseiller général 
M. Charles EMMENEGGER, Dr es sciences (pétitionnaires du Bourg) 
Mme Nathalie FRIEDEN-MARKEVITCH, enseignante 
M. Philippe GEX, (pétitionnaires du Bourg) 
M. Pier-Luigi GIOVANNINI, économiste 
M. Michel MONNEY, conseiller général 
M. Jean-Claude MORISOD, avocat, président Société fribourgeoise d'Art public 
M. Christian PERRITAZ, (pétitionnaires du Bourg) 
M. René PERROUD, président Groupe Velo Fribourg 
M. Christoph PFISTER, (pétitionnaires du Bourg) 
M. Jean PYTHOUD, architecte-urbaniste, conseiller général 
M. Benoît de REYFF, Pro Fribourg 
M. Guido STAUB, professeur 
M. Yvan STERN, journaliste, conseiller général 
Mme Claire TSCHOPP-NORDMANN, avocate, députée, conseillère générale 
M. Walter TSCHOPP, conseiller général 
M. Philippe WANDELER, député, cons, général, Prés. PCS Ville de Fribourg 
M. Bernard WINCKLER, professeur 
Des réactions au dehors: 
tout Fribourgeois 
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I Point- de vue 
A FRIBOURG : 
Parking et cathédrale 
Je n'habite pas Fribourg. De sorte 
que je ne suis pas concerné par le 
référendum s'opposant au Parking 
du Bourg à cause des nuisances qu'il 
apporterait à la cathédrale. Légale¬ 
ment, c'est l'affaire de la population 
de la capitale fribourgeoise. Vous 
me permettrez tout de même de 
soulever quelques réserves à cette 
manière de voir qui est certaine¬ 
ment conforme à laioi sur les com- 
Les problèmes qui touchent notre 
capitale et ses monuments ne con¬ 
cernent pas seulement les ci- 
toyeens-contribuables de cette lo¬ 
calité. Tout Fribourgeois - au sens 
large du terme - est intéressé par ce 
qui constitue son patrimoine. N'est- 
ce pas en réalité l'Etat qui entretien 
la cathédrale? Loin de moi l'idée de 
le lui reprocher. Car je suis de ceux 
qui sont fiers de cette belle ville de 
Fribourg et qui ressentent un serre¬ 
ment de cœur lorsque, par des déci¬ 
sions inconsidérées, il est porté at¬ 
teinte à son intégrité. 
Des exemples, il y en a des quan¬ 
tités. Des gens cultivés comme le 
prétendent l'être les édiles de Fri¬ 
bourg ont agi, en bien des circons¬ 
tances, comme de vulgaires igno¬ 
rants. Dans certaines paroisses du 
canton, sous l'impulsion d'un curé 
trop entreprenant, on a construit 
une nouvelle église. Ce n'est qu'une 
fois l'édifice tout neuf réalisé que 
l'on s'aperçoit que l'ancien sanc¬ 
tuaire, datant souvent de plusieurs 
siècles, mérite mieux que la démoli¬ 
tion. On peut assimiler à cette his¬ 
toire le café des Grands-Places. 
Avec le contexte qui lui a été créé, 
cette vénérable bâtisse n'a malheu¬ 
reusement plus sa raison d'être. Il 
ne reste plus rien à sauver dans cet¬ 
te zone tant elle a subi d'outrages. 
On pourrait également citer le 
quartier du Schönberg qui forme 
une toile de fond fort laide à ta vieil¬ 
le ville si noble vue de la route des 
Alpes. Ce lotissement n'aurait abso¬ 
lument rien perdu s'il avait été pré¬ 
vu plus en retrait. Evidemment, il 
n'était plus situé à l'intérieur des 
limites de Fribourg. Et ceux qui rê¬ 
vaient d'une capitale aux 40 000 ha¬ 
bitants l'auraient difficilement di¬ 
géré. On pourrait multiplier les 
exemples des massacres perpétrés 
au détriment de cette magnifique 
ville. Mais cela ne sert à rien, si ce 
n'est pour en tirer des conclusions 
constructives. 
Revenons au parking du Bourg. 
Ses détracteurs prétendent que, par 
son emplacement, il met en péril la 
cathédrale et son environnement. 
Jusqu'à preuve du contraire, je les 
suis aisément. Il est prouvé partout 
que le trafic motorisé aux abords 
des monuments anciens les démolit 
lentement, mais sûrement. A Fri¬ 
bourg, alors que Ton n'a pas encore 
trouvé une solution pour éloigner la 
circulation principale de la proxi¬ 
mité de la cathédrale, on voudrait 
encore l'augmenter. C'est inaccep¬ 
table! Il faut y résister farouche¬ 
ment. Et comme je l'écrivais plus 
haut, ce n'est pas seulement l'affai¬ 
re des habitant de la capitale, mais 
de toute la population du canton de 
Fribourg. La nouvelle loi sur les 
communes met à disposition des ci¬ 
toyens la possibilité d'intervention 
contre les décisions du conseil com¬ 
munal par le canal du référendum. 
Malheureusement, celui-ci ne peut 
s'appuyer que sur des questions fi¬ 
nancières (art. 52). J'estime que ce 
n'est pas suffisant. Car il y a certai¬ 
nement d'autres intérêts à défen¬ 
dre dans une localité que des affai¬ 




Les édiles de certains de nos villages et 
villes sont très fâchés de voir les citoyens 
faire usage du droit de référendum en ma¬ 
tière communale, qui leur a été récem¬ 
ment accordé. L'époque est en effet révo¬ 
lue, où le syndic et ses conseillers déci¬ daient arbitrairement et définitivement de 
tout. C'est d'autant plus désagréable que 
les électeurs et -trices font parfois preuve 
d'un regrettable « mauvais esprit ». (Ah I 
si l'on avait pu prévoir, nous aurions fait 
davantage encore pour empêcher cette 
loi ! ») A Fribourg môme, le premier vote, 
dans l'affaire du Café des Grands'Plates a 
fort inquiété le Conseil communal. Il s'é¬ 
tait pourtant donné beaucoup de peine en 
concoctant une « notice explicative » qui 
était carrément tendancieuse, faisant croi¬ 
re que le peuple devait se prononcer sur 
le maintien ou la suppression de cet éta¬ blissement, ce qui était faux et lui valut 
une vive protestation des chrétiens-so¬ 
ciaux. A part cela, elle omettait de dire 
que c'était le parti libéral qui avait lancé l'initiative, estimant trop élevé le coût des 
transformations projetées. On sait que ces 
faux-fuyants ne servirent à rien et que le 
Conseil communal fut proprement désa¬ 
voué le 26 juin. 
Un second cas se présente. A une faible 
majorité de cinq voix le Conseil général 
de Fribourg a accepté l'idée de construire 
un « parking » (quand on emploie le lan¬ 
gage yankee, cela fait plus d'effet) sous le 
Bourg. Ce projet est très contestable et 
contesté, en particulier par les riverains (on dirait bien « way-side », mais ces bor- 
diers ne sont pas assez distingués). De 
toute façon il ne mettra pas fin à la dégra¬ 
dation de la Cathédrale, que seule proté¬ 
gerait la construction d'un nouveau pont 
en amont de celui de Zâhringen, qui dé-' 
tournerait le trafic. Ici aussi, un référendum 
est lancé, et s'il aboutit l'Exécutif et le 
Législatif risquent fort d'être derechef dé¬ 
savoués par le peuple insoumis. Au^si les 
«gouvernants» ont-ils pris, cette fois, des 
précautions. Un véritable « coup tordu », 
disent les opposants. Ils doivent en effet 
recueillir les 2166 signatures nécessaires 
avant le 7 août. Comme l'écrit, en son style 
inimitable, le (ou la) spécialiste des affai¬ 
res locales dans « La Liberté », « La pu¬ 
blication de cette décision intervenant (sic) à la veille des vacances, une partie 
des Fribourgeois sera déjà partie (resic) ». 
C'est mal dit, mais hélas exact. La récolte 
sera difficile. Pas si bêtes que ça, hein ? 
messieurs les conseillers. 
^eUe -» 
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Deux référendums déposés 
Un tabac contre le parking du Bourg 
Le référendum contre le projet de 
parking du Bourg a fait un tabac. Le 
comité référendaire le déposera demain 
au secrétariat de ville muni de plus de 
4000 signatures! La loi n'en exigeait 
«que» 2166, soit le 10% du corps élec¬ 
toral. L'opposition à ce projet de par¬ 
king a rassemblé, elle, le 20% des 
citoyens actifs. Malgré les vacances, 
précise Gérard Bourgarel. Car, même 
si le score est beau, beaucoup de gens 
n'étaient pas atteignables. La preuve 
est donc faite, ajoute le secrétaire du 
comité référendaire, que la question du 
parking du Bourg est une préoccupa¬ 
tion qui touche vraiment la population 
de la ville. Pour mémoire: le référen¬ 
dum contre la rénovation du café des 
Grand-Places avait recueilli 2550 
d'autant plus d'importance. Je crois, 
explique le secrétaire du comité réfé¬ 
rendaire, que l'erreur de ce projet est 
que l'on touche à un symbole, la cathé¬ 
drale. C'est, dit-il, l'image de la ville 
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Ils ne croyaient pas au succès du référendum... 
sûrs de leurs appuis, ils se sont bien gardés d'informer ! 
Ce projet de parking en plein coeur du Bourg traînait depuis 
dix ans. C'était le dernier rescapé des "Grands Projets" de 
l'ancien Conseil Communal (dont le Théâtre des Grand'Places, 
le centre des chèques postaux, le centre commercial sous la. 
place de la Gare...). A ce titre, il bénéficiait de tous les 
avantages, de toutes les protections, de tous les appuis. 
Il était seulement un peu en retard. On allait donc le faire 
passer quasi incognito juste avant les vacances. Cela a failli 
réussir. Mais c'était compter sans le référendum. 
L'information préalable, les promoteurs s'en étaient abstenus. 
Lors de leurs tentatives précédentes, cela ne leur avait pas 
réussi, alors même qu'il n'y avait pas encore de projets alter¬ 
natifs prêts à démarrer, prêts à prendre la relève. 
L'échéance du 23 octobre contraint maintenant les promoteurs 
du parking à bouger, Hais comment, aussi tardivement, présen¬ 
ter ce vieux serpent de mer comme du neuf ? 
A coup d'argent, à coup de publicité. En faisant d'abord comme 
si les autres projets n'existaient pas (avec l'aide de la Com¬ 
mune qui les bloque). En minimisant ensuite les défauts du par¬ 
king au coeur du Bourg qui, quelle que soit la solution qu'on 
apportera au problème de la circulation (pont de la Poya ou 
autre) maintiendra le trafic autour de la Cathédrale, En en 
faisant enfin un problème d'autorité et en trouvant des défen¬ 
seurs, C'est maintenant chose faite : on a "Pro Parking" contre 
"Pro Fribourg", la réaction de ceux qui volent au secours des 
promoteurs et qui prétendent ne pas être confondus avec eux... 
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Acheter les yeux fermés 
ni vu, ni connu, 





Monsieur le rédacteur. 
Dans les alternatives proposées au 
parking du Bourg, on oublie un peu trop 
la principale qualité de celui-ci. En 
effet, une fois construit, il sera invisible. 
Ce n'est pas le cas des autres projets. 
L'entrée par la rampe actuelle du par¬ 
king de la Grenette est des plus discrète. 
La sortie sous la terrasse agrandie mais 
non rehaussée du café des Arcades ne 
sera que très peu visible également. 
Contrairement à ce qu 'affirme Pro Fri- 
bourg, il n'y aura aucun édicule cons¬ 
truit en surface. Pour la sortie des 
piétons, un simple escalier du premier 
sous-sol au niveau de la place suffira. 
En fait le nouveau parking ne sera pas 
plus visible que le parking actuel de la 
Grenette qui ne dérange personne et 
dont le seul inconvénient est sa dimen¬ 
sion trop limitée. 
Jean Strebel 
conseiller général 
Le dessin ci-dessus est un document rare et 
confidentiel, C'est la seule "image" du par¬ 
king présentée à la commission restreinte 
du Conseil général chargée de son examen, 
(les conseillers généraux n'y ont pas eu 
droit), 
Ici, tout est "invisible", y compris les 
voitures qui entrent et qui sortent, y com¬ 
pris les combines et les passe-droits.,. 
Sans compter que le chantier lui-même passe¬ 
ra totalement inaperçu. Même les habitants 
de la rue de Morat ne s'en apercevront pas: 
ils n'auront un camion-benne que toutes les 
10 minutes (C'est "Pro Parking" qui le dit). 
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Les Pro Moteurs font la quête! 
Comité Pro Parking du Bourg Fribourg, août 1983 
Case postale 56 
170 0 FRIBOURG 
Monsieur, 
Un comité s'est constitué pour la promotion du parking du Bourg. 
Ce projet indispensable à la vie du quartier du Bourg permettra 
à ses habitants de restituer la Place de l'Hôtel de. Ville et la 
Place des Ormeaux aux piétons. Une campagne d'information objec¬ 
tive permettra d'autre part la réalisation de ce mieux être pour 
tout le quartier et ses habitués, à condition que les possibili¬ 
tés financières pour la défense de ce projet soient présentes. 
Fortement attaqué par Pro Fribourg, faisant l'objet de théories 
et d'affirmations déformant la réalité et amenant le citoyen 
fribourgeois à penser d'une manière erronée, le projet du parking 
du Bourg se doit d'être défendu avec vigueur et objectivité. 
L'heure est venue, vous qui pensez comme nous, aidez-nous par 
votre don à confondre les mensonges de certains détracteurs, 
nous avons besoin de vous et nous vous remercions de votre appui. 
Une grande majorité silencieuse a assisté jusqu'à ce jour à une 
campagne de presse des opposants, elle a laissé librement, en 
toute démocratie, le vent adverse souffler, il est grand temps 
que d'autres voix s'élèvent, votre don. nous permettra de mieux 
informer et de promouvoir ce parking tant désiré. 
Avec nos meilleures salutations et tous nos remerciements. 
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A votre bon cœur, 
Messieurs, Dames! 
Si vous voulez connaître nos arguments, payez d'abord ! Si vous voulez sa¬ 
voir comment vous allez être tondus, passez à la caisse ! C'est la curieuse 
démarche qu'entreprend le comité "Pro Parking" dans le quartier du Bourg. 
Les promoteurs d'un projet de plus de dix millions aimeraient bien ne pas 
devoir risquer un sou pour le sauver : ils envoient leurs amis faire la 
quête. Ce n'est jamais qu'une facture de plus à payer par le bon public : 
Editorial Parking du Bourg 
L'épreuve de force 
Le parking du Bourg devient un 
problème d'autorité politique. 
Le nouveau Conseil communal 
de Fribourg a subi un échec pré¬ 
visible lors de la votation pour 
la rénovation du Café des 
Grand-Places. Il se trouve au¬ jourd'hui face à un nouvel obs¬ 
tacle : il devra se battre pour 
défendre son projet de parking 
et avec lui les partis politiques 
qui ont des responsabilités. S'il 
devait prochainement subir une 
seconde défaite, son autorité en 
prendrait un coup sérieux et il 
serait condamné, pendant quel¬ 
ques années à liquider les affai¬ 
res courantes, au grand dam de 
la commune, laissant à quelques 
groupuscules aux idées rétro le 
soin de faire la loi dans la com¬ 
mune. 
Rappelons les faits. 
Depuis des années déjà, un 
groupe étudie les possibilités de 
construira iwparidog,«souterrain 
dans le quartier du Bourg. Ces 
Intentions sont louables. Ce 
quartier historique fort bien con¬ 
servé est envahi par une multi¬ 
tude de véhicules qui rendent la 
vie impossible dans ce quartier 
et l'accès aux commerces diffi¬ 
cile. 
Pour diminuer le trafic de tran¬ 
sit, il faudra construire le Pont 
de la Poya ; ce n'est pas pour 
demain I Pour éliminer ou rédui¬ 
re du moins le stationnement 
des véhicules qui encombrent 
toutes les places et les artères, 
on veut construire sous la Gre- 
nette un grand parc souterrain ; 
une solution identique a fait ses 
preuves dans la vieille ville de 
Berne. 
Ce groupe a intéressé le Con¬ 
seil communal à cette réalisa¬ 
tion nécessaire. 
Le' Conseil général, nanti de 
ce projet, a donné le feu vert. Il 
s'agit pour la commune d'oc¬ 
troyer un droit de superficie et 
une participation qui doit s'éle¬ 
ver à un million de francs. 
L'opposition à ce projet qui de¬ 
puis quelque temps couvait, vient 
de se manifester au grand jour. 
Elle a décidé de lancer un réfé¬ 
rendum contre la décision du 
Cpnseil général, afin que les 
gens puissent se prononcer. 
Jusque là, tout est normal. Le 
référendum a abouti. Mais ce qui 
ne joue plus dans cette affaire, 
c'est l'ambiance empoisonnée 
dans laquelle se déroule la con¬ 
troverse. 
Les gens du Bourg sont divi¬ 
sés et s'opposent avec une pas¬ 
sion qui étonne. Le comité réfé¬ 
rendaire jette de l'huile sur le 
feu. Lors d'une conférence de 
presse, il a porté des accusa¬ 
tions fort graves contre certains 
membres de la société qui a pro¬ 
cédé aux études préalables. 
Ceci est fort regrettable. 
A cela s'ajoute l'attitude équi¬ 
voque du Parti chrétien-social 
qui se porte à la pointe du com- 
Fat contre le parking du Bourg, 
alors que ce parti politique a 
une conseillère communale per¬ 
manente chargée des problèmes 
d'aménagement. Les citoyens, 
une fois de plus, auront beau jeu 
de dénoncer la duplicité des par¬ 
tis politiques qui jouent sur les 
deux tableaux. 
On nous permettra sur le fond 
de cette affaire quelques ré¬ 
flexions. Deux conceptions du 
développement de notre cité 
s'affrontent. Celle qui est défen¬ 
due par le comité référendaire, 
les néo-conservateurs, dont la 
politique à long terme va trans¬ 
former le quartier du Bourg en 
musée. 
Et les autres, la majorité, nous 
l'espérons, qui veut maintenir ce 
quartier en vie en le gardant 
dans le circuit économique, en 
éliminant, il est vrai, les nuisan¬ 
ces les plus importantes de ce 
trafic automobile avec lequel 
il faut bien vivre. 
Nous souhaitons que cette 
conception l'emportera ! 
R. VERNAZ 
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Un problème d'«autorité politique»? 
...ou plus simplement de «démocratie»? 
L'éditorialiste de 1 'INDEPENDANT (l'hebdomadaire du parti radical) dramatise 
et fait du parking du Bourg une affaire d'Etat. 
Selon lui, le nouveau Conseil Communal doit défendre son projet de parking 
(oubliant que ce projet a été en fait décidé par l'équipe précédente et que 
l'actuelle ne pouvait plus que l'endosser). Sinon, c'est la "défaite", son 
"autorité" prendrait "un coup sérieux", il serait "condamné"... 
Allons, du calme ! Ce n'est pas sérieux. Le Conseil Communal n'a pas à trem¬ 
bler ainsi sur sa base. On vient de dire que ce n'est pas "son" projet. De 
plus, devant le Conseil Général, Me Pierre Boivin, radical responsable des 
finances, a expliqué en long et en large que la Commune n'était pas le maî¬ 
tre d'oeuvre de l'opération, que c'était les promoteurs... 
Il n'y a donc aucune raison que la Commune fasse exclusivement "sien" ce 
projet en plein coeur du Bourg, au détriment des autres projets du Varis et 
des Alpes, qui apparaissent par la force des choses comme des projets con¬ 
currents . 
Car c'est bien de cela qu'il s'agit : accorder un passe-droit au plus mau¬ 
vais projet, au plus mauvais endroit, au projet le plus coûteux pour la 
collectivité. 
L'INDEPENDANT a, d'une semaine à l'autre, par trois fois déjà, consacré son 
éditorial au parking du Bourg, à chaque fois en agitant le même épouvantai!: 
Fribourg va devenir "ingouvernable". Et aussi, à chaque fois, en réussissant 
la prouesse de ne pas citer, ni même faire allusion aux projets désormais 
alternatifs du Varis et des Alpes. Il faut le faire ! 
On se demande dès lors où se nichent les "néo-conservateurs" ? Chez ceux qui 
traînent depuis dix ans un projet rabâché et éculé ? Ou chez ceux qui deman¬ 
dent qu'un choix véritable leur soit donné, compte tenu des faits et des 
emplacements nouveaux, et qui contestent le "tout ou rien" qu'on veut leur 
imposer ? 
L'opinion publique ne peut plus se contenter de mots d'ordre sommaires, elle 
veut être informée. Elle n'est pas prête d'accepter un projet les yeux fer¬ 
més, surtout après les expériences cuisantes de l'Eurotel ou de la Place de 
la Gare. Elle en a désormais le pouvoir, grâce au référendum. 
Rendez-vous au 23 octobre ! 
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Les «Pro» abattent leurs cartes: 
ils n'ont ni «annonces», 
ni «atouts» 
Le 27 septembre, soit trois mois après le vote du Conseil général, les "Pro" 
se manifestaient enfin et tenaient conférence de presse. Rien de neuf n'en 
est sorti. 
C'était à prévoir : un projet mijotant depuis dix ans, cela finit par sentir 
le réchauffé. 
La tactique adoptée est à profil bas : Faire comme si de rien n'était (réfé¬ 
rendum, on connait pas). Ne pas souffler mot des autres projets alternatifs 
du Varis et de la route des Alpes (en deux heures de conférence, il faut le 
faire !). 
Autant dire que le projet du Bourg se fait tout petit. Tellement petit, qu'il 
en devient aux yeux de ses partisans complètement "invisible". 
On s'étonne qu'il puisse y avoir des adversaires. Sans doute y a-t'il les 
milieux "écologistes" qui, selon le président de "Pro Parking" (un brave 
commerçant du Bourg) voient "dans un mouvement plus "Rousseauiste" que réa¬ 
liste "la ville à la campagne": toujours selon lui, "ils préconisent alors 
l'usage des transports en commun, le développement de ces derniers et les 
parkings à l'entrée des villes, parkings dits de dissuasion. Nous ne disons 
pas que cette idée est mauvaise, nous prétendons simplement qu'elle ignore 
totalement les habitudes de l'individu et dans le cas de Fribourg la struc¬ 
ture même de notre ville". 
Solidement plantés derrière leur tiroir-caisse, ce noyau obstiné de commer¬ 
çants vont essayer, à coup d'emballages perdus et de sets de table de propa¬ 
gande, de convaincre leur clientèle de payer la facture de leur cher projet. 
En omettant de prendre l'avis des gens. 
Donnent-ils d'ailleurs toujours le bon exemple ? Le médecin de service, dé¬ 
fenseur acharné du projet, a essayé de démontrer que, les gens étant pares¬ 
seux, il ne fallait pas leur imposer 300 m à pied depuis un parking. Et de 
laisser échapper un lapsus : "D'ailleurs, dans le parking actuel de la Gre- 
nette, il y a des commerçants locataires qui n'utilisent pas leur place et 
préfèrent tourner leur disque devant leur commerce'.'.. (!) 
Deux conseillers généraux socialistes, du genre "béni-oui-oui" apportent 
leur appui aux promoteurs à coup d'arguments simplistes du genre "ça donne 
du boulot" (comme si les autres projets alternatifs ne donneraient pas, eux 
aussi, du boulot !). Imprudents, ces socialistes, annonçant l'appui du parti 
socialiste au projet, alors qu'une assemblée générale du parti doit encore 
avoir lieu pour en décider... 
A la question de votre serviteur : Votre budget ? sa provenance ? Réponse 
embarrassée, refus de donner des chiffres, pour finalement lâcher un modeste 
"dans les 15'000 Frs". Les promoteurs se défileraient-ils, ne voulant pas 
risquer un sou dans un projet aussi mal emmanché ? r R , 
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Quartier urbain = 
centre d'achats? 
Lorsqu'il y a plus de dix ans, le projet de parking du Bourg fut lancé, l'ob¬ 
jectif des promoteurs, commerçants pour la plupart, était d'augmenter le nom¬ 
bre de places de parc à l'usage des clients que leur enlevaient les centres 
commerciaux d'achat s'établissant dans les environs de la ville. 
L'idée pouvait se tenir pour autant qu'elle soit correctement appliquée et 
qu'on n'oublie pas que s'il y a une certaine analogie entre un centre d'achat 
et un quartier urbain hébergeant des commerces, il y a surtout des différen¬ 
ces fondamentales que chacun peut reconnaître par la pratique journalière. 
Analogie 
L'analogie se situe au niveau de la vente et de l'achat de produits de con¬ 
sommation courante. Les concepteurs du centre d'achat, soucieux de rentabili¬ 
té, considèrent les gens en tant que consommateurs mais ils ne les méprisent 
pas. Ils les accueillent dans un lieu praticable, confortable où ils peuvent 
vaquer à leurs achats en toute tranquillité, en toute sécurité. Les voitures 
bruyantes, polluantes et dangereuses ont été laissées à l'écart. 
Le quartier urbain à forte densité de commerces peut être comparé à un cen¬ 
tre d'achat. La bonne marche de ces commerces dépend aussi de la praticabili¬ 
té et du confort des lieux. De ce point de vue, tout comme pour les centres 
d'achat, les voitures ne devraient y être admises que jusqu'aux endroits où 
les avantages qu'elles procurent ne sont pas annulés par les inconvénients 
qu'elles provoquent. Elles ne devraient pas avoir accès à l'intérieur des 
1ieux. 
Différence ? 
Il est vrai que les distances à pied depuis les voitures parquées jusqu'aux 
points de vente sont différentes. Elles sont plus grandes dans le périmètre 
d'un quartier urbain que dans l'aire d'un centre commercial. Mais cela tient 
beaucoup plus à la structure et à la dimension des lieux qu'à la situation 
du ou des parkings à la périphérie ou à l'intérieur de ceux-ci. 
"/ QUARTIER AWACENTV 
ROUTE A 
FORT TRAFIC 
A L'INTERIEUR DU QUARTIER-/-- 
7 quART/HR AMACENTV" 
  
PÉRIPHÉRIE DU QUARTIER - 
PROJET OFFICIEL : PARKING DANS 
LE QUARTIER 
ROUTE A 
FORT TRAFIC - 
A L'INTÉRIEUR 
DO QUARTIER: 
TRAJETS A PIEDS  
PERIPHERIE DU QUARTIER 
ALTERNATIVE- , 
PARKINGS EN PÉRIPHÉRIE 
RAPPROCHÉE PU QUARTIER 
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Les schémas démontrent que les parcours à pied sont identiques quelle que 
soit la situation du ou des parkings à l'intérieur du quartier ou à sa pé¬ 
riphérie. 
Ils démontrent aussi que dans le cas du parking central, le trafic dense 
continue à encombrer et à polluer le quartier. Ce trafic sera même encore 
plus dense si le parking augmente le nombre de places de parc à l'intérieur 
du quartier (phénomène de génération du trafic). 
Dans le cas des parkings en périphérie (parkings de persuasion) le trafic 
dans le quartier peut être modéré dès lors que les visiteurs et les habi¬ 
tants y parqueront leurs voitures; d'où diminution de l'encombrement et 
de la pollution, d'où praticabilité et confort accrus. Les transports en 
commun ne seront pas les derniers à en bénéficier. 
De par leur situation en périphérie les parkings de persuasion peuvent re¬ 
cevoir les voitures des habitants et des visiteurs des quartiers voisins. 
Ils seront dimensionnés en fonction des besoins additionnés et combinés 
des secteurs élargis qu'ils desservent. 
Différences ! 
Mais que signifient concrètement pour le Bourg ces données théoriques ? 
Il est évident que les distances à pied y sont plus longues que dans le 
cas d'un centre commercial. Les habitants du Bourg le savent d'autant plus 
qu'ils doivent les parcourir dans les embarras du trafic, le bruit et la 
pollution de l'air. C'est l'une des raisons qui poussent un certain nombre 
d'entre eux à s'approvisionner régulièrement à Avry-Centre ou ailleurs. Il 
en serait autrement si l'environnement était amélioré, non seulement pour 
les habitants mais aussi pour les visiteurs. 
Mais le quartier du Bourg n'est pas fait que de commerces. On y trouve pra¬ 
tiquement toutes les activités propres à la ville : les administrations pu¬ 
bliques, les tribunaux, une banque, des bureaux, des ateliers, des cafés, 
des restaurants, des hôtels, le musée d'Art et d'Histoire, des galeries 
d'art, des églises, la cathédrale... et des maisons avec 3'000 habitants. 
Pour eux, mais aussi pour les autres, tous les autres, le Bourg peut être 
le lieu privilégié de la qualité de la vie dans ses dimensions économiques, 
sociales et culturelles. 
Parce qu'il est le coeur de la ville, les valeurs qu'il contient sont multi¬ 
pliées lorsqu'elles sont partagées. Pourquoi le meurtrir, à mort peut-être, 
en y enfonçant un parking, une blessure qui ne se refermerait pas ? 
Jean Pythoud 
17 
Pourquoi un parking au coeur du Bourg ? 
Un parking central qui ajoute 160 pl. de stationnement dans le 
Bourg déjà encombré et pollué. Un trafic quotidien de 251000 
voitures aujourd'hui ►►►►► , combien demain ►►►►►»»» ? 
Un parking de 370 places, le plus coûteux : pourquoi ? 
Puisqu'on peut faire autrement ! 
Un système de parkings de persuasion en périphérie rapprochée 
permettant de modérer le trafic«», dans le Bourg et de libérer 
les espaces publics. Des parkings plus économiques, d'une capa¬ 
cité totale jusqu'à 4'000 places servant aussi aux quartiers 
voisins. 
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Ils nous les cassent, une à une, 
nos places! 
Les places de notre centre-vil le se portent fort mal : leur rôle serait 
de répartir de manière équilibrée les différents courants de circulation 
(celle des piétons, des cyclistes, des transports publics aussi bien que 
celle des autos). Cela ne tourne plus rond depuis longtemps. Les autos 
ont accaparé pratiquement tout l'espace disponible, et les places sont de¬ 
venues goulots, giratoires, carrousels dans le flot de la circulation. Les 
piétons rasent les murs et, chaque fois qu'ils doivent traverser une rue 
ou une place, c'est pour franchir quatre, cinq ou six voies de circulation 
automobile. 
Après que nos autorités communales ont planifié, aplati, dévasté la place 
de la Gare et le Triangle des Bermudes, elles veulent maintenant nous con¬ 
vaincre que, dans le même esprit, le quartier du Bourg va être sauvé par 
leur parking, parce que quelques surfaces seraient libérées des voitures. 
C'est déjà ce qu'elles disaient, promettaient pour le Triangle des Bermu¬ 
des: Ce serait le "lieu de rencontre" du piéton fribourgeois. Qu'en est- 
il advenu ? Le "triangle" a depuis longtemps sombré dans le flot des véhi¬ 
cules et en est devenu symbole. Tout le monde s'y croise précipitamment 
sans jamais s'y "rencontrer". 
Voulons-nous vraiment qu'une telle erreur se répète dans le quartier du 
Bourg ? 
Que s'apprête-t'on à faire du carrefour devant la Grenette ? Il va être 
"réaménagé" : un giratoire dans un espace aussi étroit se transforme 
vite en "bouchon", en amas de voitures s'enchevêtrant. Encore plus de tra¬ 
fic, parce que le parking va attirer encore plus de voitures. Qui aura en¬ 
core l'envie de s'installer sur une place des Ormeaux libérée du stationne¬ 
ment ... pour y contempler le trafic alentour ? Ou sur la place Notre-Dame, 
coupée en deux par l'accès au parking ? Pourquoi les ingénieurs ont-ils 
évité comme la peste de nous montrer le résultat de toute l'affaire, de 
quoi aura l'air le nouveau carrefour ? Parce qu'ils savant fort bien que 
ce résultat n'est pas montrable, parce que négatif, une catastrophe. 
Allons-nous après coup, devant le fait accompli, rouspéter sur ce carre¬ 
four comme sur la place de la Gare et le Triangle des Bermudes ? 
Nous pouvons nous éviter cette peine, ce désagrément, par le vote du 23 
octobre prochain. 
Walter Tschopp 
Ci-git la Place de la Gare. Aujourd'hui un carrousel de voitures. 
Les piétons y attendent, y attendent... pour traverser précipitam¬ 
ment en quelques secondes 5 ou 6 voies de circulation. 
Ci-git le carrefour des Grand'Places. Aujourd'hui Triangle des 
Bermudes. Le beau tilleul est dans un isolement complet. 
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La Place Georges-Python n'a pas encore été planifiée à mort, bien 
que le trafic automobile y a pris depuis longtemps le dessus... 
Et si la version actuelle du Parking des Alpes est retenue, l'en¬ 
trée et la sortie des voitures se fera devant l'Albertinum, à 
l'emplacement de la grue d'Albizzatti. Ce n'est pas sans danger. 
La place des Ormeaux, telle qu'il y a un siècle et telle que ne 
la restituerait jamais le projet de parking souterrain.... 
La Place devant la Grenette, transformée en giratoire "anglais", 
avec l'entrée et la sortie du parking "invisible" en prime, ne 
jurera en rien avec la Place de la Gare et le Triangle des Bermudes. 
22 
Parking invisible 
ou cadeau empoisonné? 
Parmi les arguments invoqués en faveur du parking souterrain de la place 
Notre-Dame, revient souvent celui de son caractère "invisible". Il vaut la 
peine de s'interroger à ce sujet, sous peine de se retrouver un jour avec 
un "bien visible" cadeau empoisonné sur les bras. 
Tout d'abord, en quoi ce parking sera-t'il invisible puisque l'entrée et la 
sortie des véhicules se feront en surface, de part et d'autre de la place 
Notre-Dame, avec aménagement à quelques dizaines de mètres de la cathédrale, 
du supergiratoire anglais de la Grenette ? Voir à ce propos le Triangle des 
Bermudes, présenté à l'époque comme un lieu privilégié de rencontre et de 
détente ! 
Ensuite, il est reproché aux adversaires du parking de semer la confusion 
dans les esprits en ne faisant aucune distinction entre trafic de transit 
et trafic local, en ne tenant nullement compte du fait que beaucoup de pro¬ 
blèmes disparaîtront plus tard, grâce à la construction d'un nouveau pont 
sur la Sarine, grâce aussi à la réduction des polluants contenus dans les 
gaz d'échappement des voitures. Voici quelques réflexions à ce sujet : 
Trafic en général : 
Il y a, en Suisse, chaque année, 100'000 nouvelles voitures sur les routes. 
Cela représente une voiture supplémentaire toutes les 5 minutes ! Le site 
historique de Fribourg, déjà asphyxié aujourd'hui, n'échappera aux consé¬ 
quences néfastes de cette évolution générale que si l'on planifie à temps 
des mesures draconiennes de limitation du trafic privé, combinées avec la 
promotion des transports publics. Un parking en plein coeur de la cité va 
exactement à 1'encontre de telles mesures. 
Trafic de transit et trafic local : 
Un nouveau franchissement de la Sarine est urgent, certes, mais on ne peut 
simplement déplacer les nuisances vers d'autres quartiers résidentiels. Si 
ce projet de nouveau pont ne fait pas partie d'une conception générale du 
trafic, élaborée d'entente avec les quartiers concernés et les communes de 
la périphérie, on peut tenir pour certain que beaucoup d'eau coulera encore 
sous le pont de Zaehringen avant une telle réalisation, d'autant plus qu'on 
vient d'apprendre la réponse évasive du Conseil fédéral à propos d'un sub- 
ventionnement de cet ouvrage ! Pendant ce temps, aux 25'000 véhicules par 
jour circulant aux alentours de la cathédrale s'ajoutera le trafic supplé¬ 
mentaire engendré par le parking du Bourg, puisqu'un tel parking sera iné¬ 
vitablement un pôle d'attraction pour les automobilistes. Rien ne changera 
donc à la situation chaotique d'aujourd'hui - bruit, pollution, dangers du 
trafic -. Et plus tard, une fois le nouveau pont construit, les accès à ce 
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parking central ne pourront pas être supprimés, de sorte qu'on ne pourra pas 
non plus interdire le trafic de transit. 
Pollution de 1'air : 
Même si les normes visant à supprimer le plomb dans les gaz d'échappement 
entraient en vigueur en 1986, il est fort probable qu'il faudra attendre le 
renouvellement de notre parc automobile - soit 10 à 15 ans - avant que l'ef¬ 
fet complet de ces mesures ne se fasse sentir. Quant aux autres polluants 
contenus dans les gaz d'échappement, à supposer qu'on parvienne à les rédui¬ 
re de moitié d'ici la fin du siècle, il est fort probable, au train où va 
l'augmentation du nombre des voitures, que le taux de pollution de l'air en 
l'an 2000 ne sera guère inférieur au taux actuel. Sombres perspectives pour 
les enfants du quartier du Bourg qui naissent aujourd'hui, comme pour leurs 
aînés ! Sans parler de la cathédrale, des autres monuments historiques et 
des façades des maisons ! 
* * * 
Ainsi, "l'invisible parking souterrain" du Bourg ne saurait enterrer le pro¬ 
blème fondamental auquel la population et les autorités de notre ville se 
trouvent confrontées, celui d'un choix décisif quant à l'avenir de notre 
site historique. Ou bien nous allons hypothéquer l'avenir, ou bien nous al¬ 
lons laisser à nos descendants la possibilité d'aménager une cité habitable 
et respectueuse d'un patrimoine appartenant à tous les Fribourgeois. Cette 
dernière option n'est pas utopique, puisqu'il existe aujoud'hui d'autres em¬ 
placements possibles de parkings du Bourg situés en périphérie du coeur de 
la cité et préservant l'avenir. 
Se contenter de taxer les adversaires du parking de la cathédrale d'écologis¬ 
tes farfelus, de néo-conservateurs voulant faire de leur ville un musée, de 
groupuscules néfastes sapant l'autorité du Conseil communal, c'est choisir 
une solution de facilité au moment crucial où il s'agit de faire preuve d'un 
sens aigu des responsabilités et d'un grand courage politique. 
Charles Emmenegger 
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Le parking du Bourg: 
d'autres solutions existent 
Lors de sa session de juin dernier, le Conseil général de la Ville de Fribourg 
a accepté, à une faible majorité, le subventionneront et l'octroi d'un droit 
de superficie pour le parking du Bourg. Comme le comité référendaire et de 
nombreuses personnes dévouées ont réussi malgré la période des vacances à ré¬ 
colter plus de 41000 signatures, c'est la population qui pourra décider en 
fin de compte. La votation aura lieu le 23 octobre, en même temps que les 
élections fédérales. 
Personne ne conteste qu'il est difficile de garer sa voiture dans le quartier 
du Bourg et que les automobilistes à la recherche d'une place de parc créent 
une circulation parasitaire. Si nous ne pouvons être que d'accord avec cette 
constatation, nous devons bien reconnaître qu'il n'y a pas de solution possi¬ 
ble. 
D'abord, il est utile de savoir comment nous sommes arrivés à cette situation 
difficile. C'est évidemment le transport individuel qui s'est considérablement 
développé, le nombre des voitures ayant augmenté de 400 en moyenne par année 
à Fribourg. Or, le Conseil Communal propose tout simplement d'adapter l'offre 
de places de stationnement à la demande grandissante, sans s'efforcer d'orien¬ 
ter le facteur qui a causé le déséquilibre que nous constatons actuellement, 
sans essayer de trouver une solution durable aux difficultés que ce quartier 
connaît. 
C'est un peu comme si un médecin se contentait d'administrer des calmants à 
ses malades; les souffrances diminueraient dans l'immédiat, mais la maladie 
ne serait pas traitée. 
Même s'il est prévu de supprimer des possibilités de parcage en surface, il 
est clair que le parking du Bourg augmenterait le nombre de places de station¬ 
nement dans le quartier. Cela a pour conséquence que des employés qui jusqu'à 
présent ont recouru aux transports publics pour se rendre à leur travail parce 
qu'ils savaient qu'ils ne pourraient pas garer leur voiture, seraient alors 
incités à utiliser leur voiture. Non seulement les transports publics s'en 
trouveraient une nouvelle fois désavantagés, mais le parking du Bourg créerait 
sans aucun doute un trafic supplémentaire qui viendrait s'ajouter aux 25'000 
passages de voiture recensés par jour dans ce quartier. 
Il serait temps que le Conseil Communal se penche sérieusement sur le problème 
de la qualité de vie à Fribourg, notamment dans le quartier du Bourg. Le dé¬ 
peuplement n'est sûrement pas dû essentiellement au manque de places de par¬ 
king, mais bien plus au danger du trafic, au bruit, à la pollution de l'air, 
etc. Les habitants savent-ils que la construction du parking du Bourg transfor¬ 
merait leur quartier en un chantier pendant plusieurs années, que 25 - 30'000 
m3 seraient excavés, représentant la capacité de plusieurs milliers de camions, 
qu'un autre parking est prévu à proximité (à la route des Alpes) ? 
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Le message du Conseil Communal prétend que le parking du Bourg serait essen¬ 
tiellement destiné aux voitures des habitants du quartier. Il n'est toutefois 
pas certain que beaucoup de personnes soient disposées à payer Fr. 11680.— 
pour pouvoir y garer leur voiture pendant une année. Une meilleure solution 
consisterait à mieux gérer les places actuellement disponibles de manière à 
accorder une priorité aux habitants du quartier. Le Conseil National a récem¬ 
ment accepté le principe du parcage privilégié pour les bordiers. 
La commission du Conseil général chargée d'examiner le parking du Bourg - à 
laquelle le soussigné a appartenu - a longuement étudié la question de savoir 
si l'emplacement du parking et de des accès se trouvait dans ou à proximité 
de l'arc à fonctions centrales. Elle a conclu qu'au moins une partie de cet 
emplacement est dans l'arc. Comme aucun parking ne devrait être construit 
dans l'arc à fonctions centrales, il est faux de prétendre - comme le fait 
le Conseil Communal - que la construction du parking du Bourg est conforme 
aux grands principes du plan d'aménagement de la ville. 
Si nos autorités communales veulent vraiment améliorer la situation des habi¬ 
tants du Bourg, elles ont les moyens de le faire, mais il existe de meilleu¬ 
res solutions que la construction de ce parking. D'autre part, le Conseil 
Communal devrait s'efforcer d'élaborer une véritable politique des transports 
et du stationnement en ville de Fribourg, afin de pouvoir trouver des répon¬ 
ses réfléchies et cohérentes aux difficultés qui se posent actuellement et 
qui ne manqueront pas de se poser à l'avenir. 
Jean Cattin 
conseiller général et député 
Les conséquences 
positives d'un NON 
Chaque décision politique majeure issue des débats qu'elle suscite sur le fond 
de la question détermine tous les choix de moindre importance que l'autorité 
fera dans le même domaine. Ainsi l'abandon des projets modernistes de la rue 
des Bouchers a sauvé la vieille ville en favorisant sa restauration. De même, 
la renonciation au grand théâtre a permis de faire l'inventaire des besoins et 
a provoqué la discussion sur la politique culturelle à Fribourg. 
Dans cet esprit, le référendum contre le parking du Bourg permet aux citoyens 
de la ville de se prononcer quant au fond sur la politique communale en matiè¬ 
re de circulation, en indiquant aux autorités qu'ils entendent qu'elles remet¬ 
tent l'homme au centre de leurs préoccupations et la voiture à son service, et 
non l'inverse, tant il est nécessaire que la place de la Grenette et celle des 
Ormeaux redeviennent des places à l'italienne sur lesquelles les piétons puis¬ 
sent se tenir ou passer sans crainte des voitures. Qu'on ne nous fasse pas le 
coup de la Riponne à la Grenette ; 
Jean-Claude Mori sod 
Président de la Société d'Art Public 
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Des parkings pour 6000 pendulaires? 
La baudruche du parking 
du Bourg: un problème gonflé 
La place de la Gare aménagée sans ménagement, les Fribourgeois ont bien dû 
l'avaler, même s'ils ne l'ont pas bien digéré. 
Maintenant, on tente de leur faire gober le projet de parking du Bourg comme 
la nouvelle solution au problème de la circulation à Fribourg. Un petit grou¬ 
pe de gens d'affaires se sont ingéniés à faire d'un problème secondaire un 
problème d'importance pour notre ville. Tout Fribourgeois est ainsi appelé 
à puiser (volontairement, s'il vous plait !) dans son porte-monnaie pour les 
intérêts de quelques privés. 
Mais pourquoi un parking ? 
Pourquoi doit-on, avec l'aide des contribuables, construire un parking pré¬ 
cisément au coeur du Bourg ? Pourquoi pas ailleurs ? 
Aménagistes et responsables de la Commune seraient bien en peine de démon¬ 
trer de manière fondée, pourquoi ils soutiennent exclusivement ce projet. 
Pour cela, il leur manque les bases nécessaires. Ils possèdent à peine des 
études d'aménagement et de circulation suffisamment approfondies pour leur 
permettre d'analyser correctement la situation actuelle. 
Est-il seulement question d'un plan d'occupation des sols qui permettrait de 
définir quel volume de circulation un quartier peut tolérer, lequel lui est 
véritablement indispensable. 
Les lignes directrices d'une politique urbanistique manquent. En lieu et 
place, on s'efforce de convaincre les Fribourgeois que le problème de circu¬ 
lation est avant tout un problème de stationnement, donc de parkings. 
Un parking est ainsi présenté comme le remède-miracle, qu'on est prié d'ac¬ 
cepter tout au moins naivement comme tel, mais qui ne change rien à la situa¬ 
tion. Une question n'est jamais posée : Pourquoi Fribourg a-t'il en fait des 
problèmes de stationnement ? 
Les exigences de la planification de l'espace urbain sont complexes, des me¬ 
sures ne peuvent pas se limiter à un petit coin de cet espace. La vie urbaine 
est en perte d'équilibre, dès lors que les autos rejettent sur les trottoirs 
les autres usagers, piétons et cyclistes. Les transports publics sont freinés, 
toute conversation sur la rue est gênée par le bruit, les enfants ne peuvent 
plus jouer sur les places. Chaque fois qu'il faudrait agir pour rendre la 
ville habitable, les planificateurs se dérobent : ils ont autre chose à faire, 
ils ne connaissent même pas la situation réelle. On n'a jamais vraiment cher¬ 
ché à savoir ce qui occasionne autant de trafic en ville : les pendulaires ? 
les touristes en été ? la.clientèle des magasins, les usagers des administra¬ 
tions, des écoles,.des bureaux ? D'où viennent donc toutes ces autos ? Où 
vont-elles donc se parquer ? 
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La Commune peu sûre d'elle même 
Suivant le recensement de 1980, dix mille pendulaires viennent chaque jour 
travailler à Fribourg. Environ 6000 d'entre eux viennent avec leur voiture. 
Ils se joignent aux automobilistes de la ville, à la clientèle du centre- 
ville et encombrent fortement les quartiers d'habitation. Car où vont-ils 
parquer ? Bien entendu là où cela ne coûte rien ! Et qu'entreprend le Con¬ 
seil Communal pour limiter les nuisances du bruit, de la pollution et du 
manque de place ? Il suit le courant, adopte résigné le point de vue que 
chaque automobiliste doit trouver où stationner. Pendant que par milliers 
les habitants quittent la ville. On s'apprête maintenant à asphalter un des 
derniers espaces verts au centre-ville : le pré de l'Hôpital des Bourgeois. 
Doit-on vraiment construire et aménager des parkings et des places de parc 
pour ces 6000 pendulaires ? Il manque aux autorités l'assurance, la volonté 
de faire face à une situation qui rend la vie insupportable aux habitants 
de la ville. Le droit au stationnement est devenu une notion sacro-sainte. 
Régionaliser les transports publics 
Nombre de pendulaires sont en fait contraints d'utiliser leur voiture. De 
la seule commune de Marly, 1500 pendulaires se rendent chaque jour en ville. 
Les correspondances par les bus GFM sont désespérément mauvaises. Ils circu¬ 
lent à des intervalles de 15 à 90 (!) minutes. 5'500 habitants, fortement 
orientés vers Fribourg, ne disposent pas de transports publics adéquats. 
Imaginons un peu le Schönberg placé dans la même situation, alors qu'il est 
situé à peu près à égale distance du centre-ville que Marly. 
Ci-dessous : des haltes de bus sont ainsi- faiblement utilisées... 
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Ces problèmes de circulation ne peuvent être résolus du seul point de vue de 
la ville. Ils concernent toute la région. De ce fait, une régionalisation 
des transports publics est une nécessité urgente. Car c'est uniquement par 
le développement des transports en commun qu'une diminution du trafic en 
ville pourra être obtenue. 
Une forte demande pour une amélioration des transports publics existe dans 
les communes voisines. Une enquête réalisée par 1'AST fribourgeoise à Marly 
le démontre clairement. Plus de 20 % des questionnaires envoyés ont été re¬ 
tournés correctement remplis. Les usagers expriment des revendications pré¬ 
cises à l'égard de "leurs" transports publics. C'est ainsi que de la majori¬ 
té des réponses, il ressort que les usagers ne veulent pas être éloignés de 
plus de 5 minutes à pied de la prochaine halte de bus et que la fréquence 
demandée est d'un passage toutes les 5 ou 10 minutes. Le prix de la course 
est considéré comme trop élevé. 
Il faut promouvoir efficacement les transports en commun. En commençant par 
régulariser le stationnement d'une manière claire et cohérente : Park and 
Ride à la périphérie, restrictions de stationnement au centre-ville et dans 
les quartiers d'habitation, avantager les habitants par rapport aux pendu¬ 
laires, etc. Et ce que la Commune a jusqu'à maintenant toujours omis de 
faire : promouvoir la modération du trafic. Avez-vous jamais vu une affiche 
en faveur des transports en commun ? 
De l'argent jeté par la fenêtre 
Planifier la circulation ne peut s'envisager que dans l'optique d'un aména¬ 
gement régional. Vu sous cet angle, le projet de parking du Bourg n'est plus 
qu'un infime aspect fragmentaire. Pourquoi la Commune investirait un million 
pour bien peu de places de parc supplémentaires et aucune modération du tra¬ 
fic ? Les 25000 voitures continueront à transiter chaque jour. On veut soit- 
disant mettre les autos à l'ombre pour libérer les places et nos monuments 
de l'encombrement des voitures. Les places devraient être libérées pour être 
à disposition des habitants. Et on s'apprête à sacrifier deux d'entre elles 
pour les accès du parking. La place des Ormeaux sera entamée par la sortie 
du parking et la place Notre-Dame divisée en trois morceaux pour son entrée. 
Le prix à payer est vraiment très élevé. 
AST«yt FRIBOURG 
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En conclusion/ allons-nous faire cadeau d'un million aux 
promoteurs, payer les intérêts de leur emprunt et caution¬ 
ner le risque d'un trou financier ? Pour quel résultat ? 
La myopie de quelques notables et commerçants qui s'obsti¬ 
nent à défendre leur vieux projet en plein coeur du Bourg, 
La crispation d'autorités qui lui donnent un passe-droit 
exorbitant en refusant le libre choix avec les autres alter¬ 
natives actuelles (Varis, Alpes)/ parce qu'elles ne maîtri¬ 
sent plus le développement de Fribourg et continuent à vou¬ 
loir adapter la ville au trafic, 
vont faire commettre une erreur irréversible en condamnant 
le quartier du Bourg, coeur et symbole de la cité, à 66 ans 
de circulation forcée, 
tout en retardant la solution des vrais problèmes : 
Comment détourner la circulation du centre (nouveau fran¬ 
chissement de la Sarine) ? 
Comment favoriser la fluidité des transports en commun ? 
Comment redonner le centre-ville aux piétons (et pas par de 
pseudo-espaces, pollués, bruyants, entourés de circulation)? 
Les plus de 4000 citoyennes et citoyens qui, par leur signa- 
ture, ont imposé cette votation, ont amorcé une vague de fond 
pour une ville habitable 
pour la priorité aux transports en commun 
pour un meilleur usage de la voiture. 
vous invitent à dire 
le 23 octobre 
NON 
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Dans le quartier de l'Auge: 
Le mauvais coup 
des Logements «populaires» 
C'est maintenant chose faite : la Société des Logements populaires a vendu 
son immeuble Samaritaine 19 à un particulier, n'en faisant qu'à sa tête. 
L'opération avait été préparée discrètement et aurait pu passer quasi inaper¬ 
çue, à la faveur des vacances. Mais la presse en a parlé, malheureusement 
sous le titre accrocheur, mais complètement faux de "Coopératives de la dis¬ 
corde". Traduisant l'inquiétude des habitants de l'Auge, les six conseillers 
généraux du quartier, tous partis confondus (PDC, PCS et PS), s'étaient adres¬ 
sés au Conseil Communal en lui demandant d'intervenir avec force auprès d'une 
Société dont l'activité dépend entièrement des subsides que lui alloue la 
Commune. De fait, le Conseil Communal est intervenu et finalement, la Société 
des Logements populaires a passé outre, refusant de revoir le problème, alors 
que la Coopérative des Habitants de l'Auge était prête à prendre la relève 
aux mêmes conditions. Ou précisément à cause de cela ? 
Ainsi, alors qu'il y a pénurie de logements abordables, que les logements 
coopératifs sont encore trop peu nombreux et que la pression spéculative s'ac¬ 
centue, la Société des Logements populaires remet dans le circuit commercial 
une partie de son patrimoine, à l'évidence contrairement à son but. Elle fait 
certes un "carton" en vendant plus de 300'000 Fr. un immeuble vétusté et mal 
entretenu, sans confort. Mais un "carton" sur le dos de qui ? 
Elle croit mettre le point final à un projet de restauration mal emmanché et 
mis à l'enquête en juin 1982. Un projet lourd présenté par l'inamovible ar¬ 
chitecte de la société qui "bourre" au maximum le volume de l'ancien bâtiment, 
le surélève, pratique de nombreux percements sur le toit et les façades sur 
cour, au mépris du droit des voisins, que l'on ne consulte même pas. D'où 
opposition solidement motivée d'un propriétaire mitoyen qui, architecte de 
surcroît, a réalisé lui, sur son bâtiment une restauration douce et très res¬ 
pectueuse du caractère de la Vieille Ville. L'obstacle est de taille. La So¬ 
ciété des Logements populaires, plutôt que de réviser son gros projet de 1,3 
millions de Frs, fait la mauvaise tête et décide de vendre. 
On peut s'interroger sur les motivations de son comité, petit cercle très fer¬ 
mé et héritier des tendances paternalistes de la Société à ses débuts (elle a 
été fondée dans les années 20) car elle a exercé une sorte de monopole de fait 
du logement social en Basse-Ville pendant une cinquantaine d'années, dans des 
limites modestes : 17 immeubles comprenant 90 logements au total. Elle a été 
aidée constamment, depuis plus de 10 ans, par la Commune, qui couvre réguliè¬ 
rement ses déficits, vérifie ses comptes mais pratiquement pas son fonctionne¬ 
ment. Alors que la gestion de la Société est loin d'être transparente... 
Qu'une formule alternative de coopérative, venue des habitants, voie le jour 
(correspondant en fait à un besoin profond des gens d'avoir part à leur ave¬ 
nir) et tout un monde de routine et d'habitûtes prises se trouve menacé. 
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Comment expliquer sinon cette déclaration à "La Liberté" (17.8.83) de Madame 
Jungo, la secrétaire des "Logements populaires" : "Elle estime ... que la 
Coopérative de l'Auge , dont les moyens financiers sont limités, n'aurait pas 
pu garantir des loyers modérés." 
Mais comment les "Logements populaires" y parviennent-ils ? Ils se gardent 
bien de le dire et se contentent de fournir de vagues explications, sans ja¬ 
mais donner de chiffres. Ainsi que le faisait son président dans notre cahier 
"Fribourg restaure" de septembre 1981, au sujet de la Fleur de Lys à la rue 
des Forgerons : "Cette restauration onéreuse a été rendue possible par une 
étroite collaboration financière entre les autorités communales, les organes 
de subventionnement de la Commune, du Canton et de la Confédération, au ni¬ 
veau des monuments historiques et de l'office du logement." 
Et comment ! Et à quel prix 
Nous avons mené notre petite enquête et nous sommes arrivés aux constatations 
suivantes en prenant pour exemple deux immeubles contigus de la rue d'Or 9 et 
11, également dans le quartier de l'Auge et restaurés par les Logements popu¬ 
laires en 1976. Une restauration lourde, soumise aux contraintes des Monuments 
Historiques, entraînant cependant des pertes de substance (voir Pro Fribourg 
No 31, décembre 1976). Une restauration type des Logements Populaires. 
Et bien, dans ce cas, la Société n'a mis aucun fonds propres (ce sont les sub¬ 
ventions promises qui en tenaient lieu). 
Le coût de l'opération était devisé à plus de 2 millions de frs, dont il fal¬ 
lait déduire environ 20 %, montant des subventions des Monuments Historiques. 
Pour arriver aux taux de location prévue à l'époque par les Logements Populai¬ 
res, soit en 1976 : pour les 2 pièces entre 3 et 400 Frs par mois, pour les 
3 pièces à un peu plus de 400 Frs par mois, et pour les 4 pièces à 500 Frs par 
mois (sans les charges, bien entendu), il fallait établir la calculation sui¬ 
vante : 
Subventions des Monuments Historiques 20 % 
Confédération : abaissement de base des loyers 24 % 
(30 % sur le solde) 
Prise en charge de la Commune 31 % 
(couverture du déficit) 
Loyers effectivement perçus 25 % 
Les loyers ne représentent donc que le quart du coût réel, les 3/4 étant pris 
à charge par la collectivité. Le président de la Coopérative de l'Auge pouvait 
donc bien dire : "Grâce aux subventions et à l'appui de la commune, en se con¬ 
tentant de rénovations légères, nous pouvions garantir des loyers tout à fait 
abordables." 
A l'évidence. Alors pourquoi ce mauvais coup ? 
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Notes de lecture 
Jardins potagers groupés en milieu urbain - La Fédération civitas 
NOSTRA FRANCE, suite au Colloque de Moret-sur-Loing de juin 1982, vient 
d'éditer une plaquette de 32 pages bien illustrées sur les jardins familiaux 
Elle en retrace l'origine, l'histoire, en partant des jardins de la ville 
médiévale. Ils font alors partie du paysage urbain ainsi que nous le montre 
le plan Martini pour la ville de Fribourg. Leur existence s'est avérée vita¬ 
le dans les périodes troublées et encore pendant la dernière guerre. L'urba¬ 
nisation moderne a fait peu de cas de ces jardins potagers où "les habitants 
des cages à lapins veulent faire pousser des carottes..". Ils sont pourtant 
facteur d'équilibre, lieux de relations humaines et des associations très 
actives luttent pour leur reconnaissance. Un dossier très complet sur la 
question. (Sur commande au Secrétariat Pro Fribourg, Stalden 14. Prix 9 Frs.) 
Bernfeld, Dan - Un nouvel enjeu: la participation - Dan Bernfeld, 
enseignant à l'Université de Strasbourg et, depuis dix ans, infatigable té¬ 
moin des expériences participatives en Europe et aux Etats-Unis, publie là, 
pour le compte de 1'UNESCO, une remarquable synthèse de sa recherche. Il est 
entre autres, l'auteur des Fichiers européens sur la participation, auquel 
Pro Fribourg a apporté sa petite contribution. Face à l'échec de la démocra¬ 
tie représentative, d'une démocratie par délégation et formation de "notables" 
c'est un courant de démocratie directe qui s'exprime dans le mouvement parti¬ 
cipatif qui est perçu comme une école de démocratie, permettant de percevoir 
d'une manière critique l'espace et les situations, d'acquérir la prise de pa¬ 
role et de dissiper le "rideau de fumée" du langage officiel et technocrati¬ 
que. Un manuel indispensable autant pour les "notables" aux prises avec un 
phénomène qui les dépassent ou les inquiètent que pour les militants de base 
qui s'interrogent sur leur action et n'ont pas toujours conscience de sa di¬ 
mension universelle, ou plus simplement, humaine. (Sur commande à UNESCO, 
service des publications, 7 place de Fontenoy, 75700 Paris. Prix env. 15 Frs) 
Cahier VIII de PRO FREIBURG: "WOHNEN" - L'équipe rédactionnelle alé¬ 
manique de Pro Fribourg vient de prendre la relève sur le thème que nous 
vions amorçé au mois de juin (cahier No 57, De l'habitat populaire au logement 
social) en l'approfondissant : J.P. Anderegg apporte une documentation inédite 
sur l'habitat des ouvriers agricoles, des journaliers dans nos campagnes. 
Elisabeth Castellani-Stürzel sous le titre "Le dedans, le dehors et l'entre- 
deux" nous donne une contribution originale sur le mode d'habiter en partant 
d'une analyse très fine du travail scientifique sur les espaces de transition 
présenté dans notre cahier de juin: Les espaces construits sont aussi des es¬ 
paces vécus, et d'une façon plus communicative dans le milieu populaire. Un 
détour dans le quartier de Beauregard sous la conduite de Walter Tschopp nous 
éclaire sur une forme de marginalisation de l'habitat ouvrier au 19e s. Enfin, 
l'architecte Thomas Urfer nous livre une importante étude sur l'utilisation 
du sol, un appel à la réflexion, (sur simple demande à notre secrétariat). 
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Notre offre de fin d'année 
pour les «20 ans» de Pro Fribourg 
Une double réédition 
réservée à nos membres et abonnés, 
formant les tomes V et VI 
des "introuvables fribourgeois". 
Tome V : Explication du Plan de Fribourg en Suisse, 
par le Père Grégoire Girard 
Edité à Lucerne en 1827 par Xavier Meyer, 
formant un ouvrage broché, à l'identique, de 144 
pages, au format 10 x 15 cm, avec le grand plan de 
Fribourg 1ithographié (dépliant au format 44 x 48 cm) 
du Père Riedlë. 
Tome VI : Fribourg et ses environs 
par Drulin et Bader 
Recueil inédit de 17 lithographies, publié peu après 
1840 à Fribourg, broché, à l'identique, au format 
10 x 15 cm (voir illustrations en page 35). 
Les deux ouvrages sont réunis sous étui cartonné mar¬ 
bré brun, gaufrage or aux armes de la ville. 
Tirage limité à 500 exemplaires, numérotés à la main. 
Ensemble offert en souscription au prix de 34 francs. 
N.B. Le Tome VI est 11"introuvable" par excellence : aucun exem¬ 
plaire ne figure dans une bibliothèque publique, tant à 
Fribourg qu'ailleurs en Suisse. L'original, unique à notre 
connaissance, provient d'une collection privée fribourgeoise. 
Parution : novembre 1983. 
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Contribuer à 1'"illustration" de Fribourg 
La période romantique est celle d'un éveil, d'une prise de conscience du 
caractère exceptionnel de notre ville, du lien entre la cité et le paysage. 
La vieille cité "sombre et gothique" est découverte par les voyageurs et 
les Fribourgeois eux-mêmes prennent conscience de sa beauté. 
Notre grand pédagogue, le Père Grégoire Girard, dans son "Explication du 
Plan de Fribourg" de 1827, donne aux enfants des écoles une "leçon de cho¬ 
ses", une manière très nouvelle "d'apprendre à voir" et à aimer sa ville. 
Le Père Girard, toujours en avance sur son temps, propose donc une "lectu¬ 
re" de la ville et du paysage qui l'enserre. C'est un document vivant, pris 
sur le vif, qui nous restitue une manière de percevoir, de vivre sa ville. 
On n'a pas tellement fait mieux depuis. 
Prenons, par exemple, ce coeur du quartier du Bourg actuellement si grave¬ 
ment menacé. Le Père Girard nous restitue son ancienne valeur d'usage, du 
Tilleul, à 1'"ombre antique et hospitalière", rendez-vous des badauds, aux 
Arcades "qui de deux côtés encadrent un joli plant d'arbres. Ces arbres re¬ 
créent la vue fatiguée de la monotonie des pierres. Ils donnent aussi d'a¬ 
gréables ombrages et assainissent l'air. Les murs des arcades soutiennent 
les terres. Pour en tirer plus de parti, on y a sagement ajouté deux ran¬ 
gées de magasins, qui s'y trouvent à merveille et qui produisent une finan¬ 
ce au Conseil municipal. Sur la rangée à l'ouest on a établi une galerie 
ouverte, pour favoriser les promeneurs et les curieux. Dans ce petit espa¬ 
ce on a bien allié l'agréable à l'utile" De là, on passe, à l'Eglise de 
Notre-Dame qui "a donné son nom à la plus belle place de notre ville." 
Cette valeur d'usage s'est actuellement tant dégradée qu'on peut la négli¬ 
ger complètement au profit d'opération de chirurgie urbanistique qui com¬ 
promettra définitivement le retour à ce pour quoi ces places, ces espaces, 
ces ombrages, avaient été conçus. 
Le Père Girard recense aussi toutes les diverses activités des métiers, et 
sa description, particulièrement de la vallée du Gottéron et de ses instal¬ 
lations pré-industrielles, est très animée et instructive. Ses explications 
très détaillées à l'usage des enfants sont un témoignage rare de la vie cou¬ 
rante tant négligée dans les écrits, parce qu'allant de soi. 
Nous avons quelque peu hésité à réunir dans une même réalisation 1'"Explica¬ 
tion" du Père Girard et le rarissime "Fribourg et ses environs" de Drulin et 
Bader, de quinze ans plus tardif. Ce dernier ouvrage, dont la série de 17 
lithographies n'a jamais fait l'objet d'une publication, est un parfait com¬ 
plément iconographique du texte du Père Girard et du remarquable plan litho- 
graphié qui l'accompagne. Peu de choses se sont modifiées dans l'intervalle, 
à part la construction des deux ponts suspendus, que le Père Girard décrit 
cependant à l'état de projet. Par cette double réalisation, nous complétons 
la documentation jusqu'alors réellement "introuvable" sur le Fribourg roman¬ 
tique. 
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